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quand on connaît KRAFTWERK, on sent bien qu’en matière d’organisation, ils sont passés experts, et 

que c’est même bien pour ça que le groupe dure toujours, aussi solide qu’au premier jour, malgré le 

décès récent de Florian Schneider. Tout ceci pour dire que je fais très attention à la forme de duo 

que je propose aux autres musiciens, une formule qui est maintenant bien rodée. Et c’est toujours 

celle‐ci : je crée les séquences, donne la durée des morceaux et la longueur totale de l’album, et 

l’autre musicien a carte blanche pour le reste et notamment pour les nappes et mélodies qu’il 

mettra par‐dessus mes séquences. Je me considère toujours comme l’élément yin du duo, le 

musicien en retrait, laissant à l’autre musicien le rôle de yang, c’est‐à‐dire de celui qui sera mis en 

lumière. ASHTA n’a pas dérogé à ces principes. J’ai donné à Philippe la forme qu’allait avoir l’album, 

c’est‐à‐dire 7 morceaux plus un 8ème plus long, puis je lui ai envoyé les 8 séquences 

correspondantes. Ensuite, c’est son immense talent qui a accompli le reste. 

Q2: Vous définissez votre style musical comme de la  "BERLIN SCHOOL minimaliste". Comment 

l'avez‐vous décliné sur l'album ? 

FG : Quand on ne fait pas les choses de la même manière que les autres, la difficulté est toujours de 

donner un nom à ce qu’on fait. Alors oui, J’ai baptisé mon style musical de  "Berlin School 

minimaliste". Mais ce terme s’explique facilement. De fait, possédant un gros synthé modulaire et 

étant fan, entre autres choses, de KLAUS SCHULZE et de TANGERINE DREAM, mon style a une 

tendance naturelle à se rapprocher de ce qu’on désigne du nom de BERLIN SCHOOL, si tant est qu’on 

puisse donner une définition précise à ce terme. Mais bon, acceptons‐le comme tel, c’est‐à‐dire 

comme un style mêlant principalement séquences, nappes et mélodies. Cependant, 1) en matière de 

BERLIN SCHOOL, j’ai toujours eu tendance à me focaliser sur les séquences, et 2) je suis également 

un fan transi des compositions de STEVE REICH, TERRY RILEY et PHILIP GLASS, qui sont les trois 

représentants les plus connus du Minimalisme américain des années 70, style qui donne la part belle 

aux séquences sans que jamais celles‐ci soient surlignées de nappes et de mélodies qui en 

atténueraient l’expressivité et la force. C’est donc assez logiquement que mon style, en solo, 

consiste à créer des séquences et à les habiller uniquement d’échos et d’éléments transformés 

provenant de ces mêmes séquences. Sur ASHTA, comme j’étais en duo, mes séquences ne furent 

uniquement habillées que d’échos. Ceci d’abord pour « laisser de l’air » au‐dessus de mes 

séquences, cet espace devant être rempli par Philippe. Mais aussi parce que je considère, à la suite 

et la manière de Terry Riley, que l’écho joue lui‐même un rôle de « musicien fantôme ». 

Q3: L'album a pour thématique une progression vers l'illumination. Avez‐vous cherché à en 

illustrer le processus ? Ou s'agit‐il juste d'un prétexte à la création ? 

FG : Il faut savoir rester humble et modeste dès qu’on aborde des sujets tels que l’illumination. 

D’abord parce que l’illumination est par principe un mystère, et qu’ensuite nous ne sommes pas 

dans le mental et le vécu de ceux qui cherchent à approcher ce mystère. Alors oui, la thématique 

d’ASHTA se fonde au départ sur un ancien poème mystique iranien. Mais tout ce qu’on peut en dire, 

vu de l’extérieur, c’est que le mysticisme consiste à rechercher l’union directe de l’âme avec Dieu. Il 

s’agit donc d’une volonté résolue, d’une quête passionnée et d’un chemin dont la seule fin possible 

sera cette union si désirée avec Dieu. L’expérience des mystiques décrit toujours ce chemin comme 

étant semé d’étapes, de visions, et surtout de « voyages ». Ces « voyages » étant par essence 

intérieurs et hors de toute narration possible par le langage humain, il serait vain de chercher à les 

décrire. A moins, bien sûr, de parler la « Langue des Oiseaux », c’est‐à‐dire la langue des anges, par 
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fut comme une révélation. Et c’est donc grâce ou à cause de KRAFTWERK que j’ai acheté mon 

premier synthé, un Kawaï 100‐F.  

C’était le 15 octobre 1977 à 14h, un souvenir qui restera à jamais gravé en moi. Après ça, j’ai suivi le 

parcours habituel et normal de tout amoureux des synthés qui se respecte : un synthé, puis deux, 

puis trois, et un compte en banque qui se vide à chaque sortie d’un nouveau beau synthé. 

Evidemment, dans le même temps, j’ai appris à connaître la musique électronique sous tous ses 

aspects et tous ses grands noms, de WALTER/WENDY CARLOS à KLAUS SCHULZE, de KARLHEINZ 

STOCKHAUSEN à MICHAEL STEARNS, et de PIERRE HENRY à MICHAEL MCNABB. C’est en 2010 que 

j’ai commencé à m’intéresser sérieusement aux synthés modulaires, et notamment au format 

EURORACK.  

Mais on ne se lance pas dans ce genre d’aventure sans avoir bien mûri son projet, sans compter 

l’investissement financier qu’il suppose et auquel il faut se préparer. C’est donc au début de l’année 

2013 que j’ai eu mon premier système modulaire complet. Là, ça a été comme une seconde 

révélation, et le format EURORACK est devenu ma passion totale et définitive en termes de synthés. 

Tout y est possible en matière d’architecture ou de philosophie de synthèse sonore, East Coast dans 

le style Moog, West Coast dans le style Buchla, et bien d’autres styles hybrides, différents, ou même 

carrément bizarres. C’est tout un univers ! Mais mon truc à moi, ma grande passion, ce sont les 

séquenceurs. J’en possède une bonne dizaine, et c’est sans oublier les combinaisons de modules qui 

permettent de bâtir des pseudo‐séquenceurs qui fonctionnent presque aussi bien que les vrais. 

J’adore les séquences et les séquenceurs. Comme celles, bien sûr, de TANGERINE DREAM dans 

Ricochet ou celles de KLAUS SCHULZE dans Mirage.  

Ah, ces gros modulaires Moog qui vous envoient jusque dans les étoiles sur les tapis volants 

d’arpèges électroniques. Mais j’aime tout autant les séquences parfaitement orchestrales de STEVE 

REICH, de TERRY RILEY ou de PHILIP GLASS. Pour moi, la séquence, dans son harmonie circulaire, 

dans son rythme sans faille, est un symbole de perfection. Cette perfection plus un peu d’écho est 

devenue mon style propre, ma seconde nature en matière de musique électronique. Les séquences, 

sans nappes autour, sans mélodies par‐dessus, peuvent sembler arides à la première écoute. Mais si 

on s’habitude à cette simplicité, les séquences deviennent alors des outils très efficaces et souvent 

très doux de rêveries et de méditations. Avec le temps, les séquences que je crée avec mon système 

modulaire sont aussi devenues la base de nombreux albums en duo, qui furent également l’occasion 

d’autant de rencontres et d’échanges avec des musiciens chaleureux et passionnants. 

Discographie	:	
	
url : https://asso-pwm.fr/artistes/frederic-gerchambeau 

chaîne youtube :  https://www.youtube.com/user/GruithuisenCityMan  	
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Q2: Vous avez un goût prononcé pour l’Afrique traditionnelle, l’Orient ancien, la musique 

électronique occidentale moderne, les collaborations et le travail en solo. Comment tout ceci 

s’équilibre‐t‐il en vous ? 

PW : Disons que je me sens porté par un souffle créatif qui s’exprime par des intensités qui trouvent 

appuis dans un vaste spectre de résonnances. Les collaborations sont des opportunités pour révéler 

des intensités inconnues, et le travail en solo la manifestation  des intensités qui  me traversent en 

dehors des contextes précités. Je suis un grain de folie amoureux d’un grain de beauté. En quête de 

Ce point inattendu qui régénère et accompli. 

Q3: Au final, et en tenant compte des éléments précédents, comment avez‐vous abordé l’album 

ASHTA dans son contexte philosophique voire spirituel, dans son concept musical et dans sa 

manière de duo où vous étiez néanmoins totalement libre de votre expression instrumentale ? 

PW : D’abord il y a eu l’intuition qu’un  duo avec Frédéric  serait une aventure artistique  tout 

particulièrement enrichissante en potentiel créatif. Même si nous pratiquons de la musique 

électronique, nos modalités instrumentales sont très différentes.  A travers lui, j’avais la sensation  

de dialoguer avec tout un versant de  la culture électronique dont il est une étonnante et très belle 

floraison. Nous  nous sommes mis d’accord sur une thématique. Le cheminement de transformation 

vers la réalisation de l’Esprit, ou du Soi, peu importe le terme utilisé. Je voulais éviter que la musique 

devienne une illustration narrative d’un sujet en soi inexprimable. Et cela s’est fait naturellement. 

L’itinérance de vallées en vallées laisse  entendre qu’il y a gradation, ou graduation. Ce sont des 

balises déposées par les mystiques à titre pédagogiques et métaphoriques.  

 

Philosophiquement : pour accéder à l’Ouvert, cela même qui se dissimule en se montrant (on ne voit 

pas la lumière qui nous permet de voir), il faut se libérer de la dualité métaphysique monde sensible 

et monde intelligible.  Le non‐manifeste n’est pas « meilleur » que le manifeste. Il n’y a plus 

d’hiérarchie (en bas‐en haut). Ils coexistent simultanément dans un Présent auquel notre présence 

peut  coïncider à tout instant. 

Spirituellement : réaliser le silence à partir d’où  le voyage, le récit d’une quête n’a aucune 

importance, car l’effort, même démesuré, pour réaliser l’indicible n’est pas une mécanique qui ipso 

facto va produire le résultat escompté. Le voyage est la destination il ne mène nulle part. Sauf à se 

laisser surprendre par la connaissance que  tout est déjà là, que la permanente impermanence ne 

nous attend pas au sommet de quoi que ce soit. Le chemin s’ouvre quand on arrête de vouloir 

cheminer pour se laisser être cheminé. Bref une mise en disponibilité, dépourvue d’attentes. 

Ce processus vaut aussi  pour  tout acte de création. Toute quête d’inspiration et l’état de grâce qui 

en permet la réception. 

 

J’ai totalement apprécié la totale liberté que m’a donnée Frédéric ainsi que son insistance pour que 

le processus de création soit joyeux. Il m’envoyait ses séquences au fur et à mesure, après que j’ai 

complété ma partie. Impossible de me faire une idée préalable de l’ensemble.  Je me laissais 

imprégné par ses séquences, ses cycles et ce qui en moi résonnait à ses propositions. 
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